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QUELQUES OBSERVATIONS 

SUR LES 

~ONDS DE PÊCHE DU GOLFE DU LION 

PAR 

G. PRUVOT 
DIRECTEUR DU LABORATOIRE MARITIME DE BANYULS-SUR-MER 

La Frunce qui possèùe sur la :\Iédilerranée Ulle ligne étendue 

de côtes, plus de 2.000 kilomètres, sans compter les 1'200 kilomètres 

de la eMe tunisiennc, n'est pas favorisée au I1H~me clcgrc; en ce 'lui 

eOIlCCl'IIe les surfaces utilisahlcs pOll!o la grande pêche. En général, . 

aussi bien sur no:" rivages métropolitains qu'au tour cie la Corse el le 

IOllg dc l'Algérie, le plateall conlil/ental, (lui contilluc sous les eaux 

le prolil clc la côte énwrgée ju:,:.c[ll'h unc profondcur cIe 200 il 2;'0 m., 

'lui e:.:t c1'autant plu:.: illeliné (ill'il est plus étroit ct c1'aIlLant plus 

c~h'oit qu'il hor'clt~ unc côle plus (Hevée, est ré(luit à un Illince liscrc~, 

parfois (l'lin ou clcux millcs cie large h peine, il surlaee irréguW~re 

etr'oeailleu:.:e, nil se pratiqlle seulement la petite pèche littorale ;\ 

l'aide cie nomhreux eugins variables (l'une rt-gion il l'autre, suivant 

lcs coutumes et les lraclitions locales. 

Le (iolfe (III Lioll, occupant le plus septenlrional cles comparti­

IIlcnts elronclrés pellclant les temps tcrtiaires, (lui· jalonncnt tout le 

Lord occidental cie la :\lcid ilerranée, fait une heureuse exceptioll. 

Compris, ail point cie vue des Concis (illi IIOUS intéressent, (~ntre le 

cail Béar et le cap Couronne, il a la forme cl'Uli arc de cerde clont 

Cette marque le milicu, ct clont la corele représcnte probablement 

. l'ancien rivage avant l'effonurement (JlIi a donné naissance au contour 

actuel. Elin trace, eu dl'ct, uup ligne bil'n nellc au-clelil tin ,laquelle 
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la profondcur tombc rapidcmcnt jusqu'aux grands fonds de 1.000 

mètres et 2.000 mètres qui occupcnt lc centrc <lu bassin cntrc lc 

continent et le,; lles Baléares. Le plateau ainsi lilllité, régulil!rement 

et faihlemcnt incliné, constitue avec se,; 1. :WO kilomètres earrés 

eI~viron, un vaste cham pou vcrt id'adivi té des pêcheurs; mais ceux-ci 

n'en ont jamais exploité jusqu'il présent qu'une minime partie. 

L'engin cm ployé par eux a toujours été, jUS(IU'h ces ùerniers 

Lemps, sous :lcs appellations (luel(JIle peu diverses et avec <les 

variantes !ocn!e,; dans la taille ct la monture des fileb, le filet bœuj, 

sorte de chalut dont l'ouvcrturc cst pr,oIongéc Intéralclllcnl pnr deux 

longs bras destinés il. embrasser un cspacc plus éteIHlù et iL rabattre 

le poisson vers le sac. Il cst traîné par deux barques gréées en 

tartanes. 

Cette pêche a subi des vicissitudes nombreuses; soumisc h (les 

règlcJ1lcntaLions successives, souvent inutilement tracassii:'re,;, étant 

allées parfois jusqu'il l'intcrdiction complète pcndant unc longue 

périoùe, elle n'a cessé, en somme, de périçliter el dc décroilre, il 

, mesure que s'accentuait l'appauvrissemcnt des caux. Cet appauvris­

sement n'est pas douteux; la diminution portc il la fois sur la (fllUn­

tité ct sur la taillc dcs poissons capturés. On a coutume (lc l'attrihuer 

à unc pèchc trop intensivc, au buulevcrsement des fond~ par Ics 

chaluts. C'est UIlC cxplieation trop simpliste; la longue périodc <le la 
guerre, pendant laquellc la pèche aux filcts traînants a été suppriméc 

complètemcnt dans la 'régioll, n'a pas été suivic d'une augmentation 

(lans lc rcndement. 

Quoi qu'il en soit, la disparition des filets bœufs était prcsque 

complète à .'larscille dès 1870, ct, les dcrnièrcs tartanes y ont été 

désarmées en 1877. Lcur emploi s'est maintenu dans la région 

occidcnble, il Banyuls, Collioure, Saint-Laurent, Agde, Cclle. )[ais 

dans les trois premiers de ces ports au moins, la pèche il la traÎnc a 

perdu beaucoup ùe son activité; elle nc rcprésente plus guère qu'un 

appoint, les pêcheurs (lemandant le principal dc leurs ressources 

surtout il. la pèche dc la sardine ct de l'anchois. 

En raison des 'conditions mêmc du travail, (lu faiblc tonqage 

des barques il voile, et quoiquc les pècheurs aient été amenés à cher-
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cher (!e plus cn plus au large des fonds pins productifs, cetLe pèche 

!J'cst pratilIllée que juslpl'à "ilû faible distance dll rivage, 10 ou 12 

milles au plus. 

Il ya lIne vingtaine (l'années, un perfectionnemcnt a été trnt(~ 

par l'emploi de hateaux il vapeur; les premiers, h l\gde et il .\Iari'cille, 

travnillèrent, et Ipwlques-uIIs continuent encore il travailler de la 
même manière qlle les tartanes, traînant il dellx un l1let hœuf tout 

selllbiable, Ù la taille près. Les l'ésultats, avantageux au début, n'ont 

pus lar(!é il le devenir (le moins en moins, et cette inuustrie ne s'est 

pa,> dévelopée. Enfin, (!epuis la guerre, des tentatives sont faites, à 

Celte notamment, pOlll" intl'oduil'c dans nos callx ll)('diterranécnncs 

les procédés de pêche intensive utilisés dans la mel' (lu Nord, au 

moyen (le chalutiers plus forls, travaillant ilHlivi(luellement et ayant 

adapté p01l1' cela au chalut construit "ur le type du filet IHcuf ordi­

naire les deux d.bles d'acier et les plateaux (léviateurs de l'oltel'­

trawl tlu Xor(1. :\1algré leur puissance relative et leur oulillage 

peffectionné, la possibilité de tenir la mer pendant plusieurs jours, 

(le conserver le poisson dans des soutes à glace, ils se bornentellcore 

il exploiler il peu' près les mèmes fOlltls que les pècheurs des tartanes 

:l_ voile. Par un accort! tacile, il ceux-ci sont réservés les pamges les 

plus rapprochés autour (le Celte; les chalutiers il vapeurtl'Agde sc 

portent surtout (Ians l'Ouest, ceux de Cette tl.e préférence dans la 

région de l'Est, vers Faraman. :\lais aucun d'eux, voiliers ou vapeurs, 

ne dépasse la zÔne de vase pure, la planasse, par 80~!)O mètres de 

profonùeur, par prutlcnce, craignan t (l'engager leurs engins sur des 
fonds inconnus. 

* * * 
Ainsi, une faible partie seulement du plateau est exploitée. Au 

delà, C'C5t l'inconllu ; il ya pourtant lieu de penser {pIe le poisson 

(Ioit y être aussi abo[J(lant, sinon plus. :\lais pour que la pêche ~c 

(Iéveloppe, que les armateurs soient incités il augmenter le rayoll 

d'action de leurs bateaux, la condition nécessaire cst une étude 

pr'éalahlc et méthodique de la région. conduite en vue des applica­

tions pralil{lles. 
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Voici, semble-t-il, lcs principaux tlesi(lerata il réali~er: 

10 Préciser d'ahord les caractères lithologiques, nature et consis­

tance du f'ol, sous-marin dans ses dillérentes régions, relever les 

accidents de terrain s'il en existe, (Iéprcssions brusqllc~, poin[emcnts 
1 

(le roche, bancs concrétionnés ou rocailleux de nature il endommager 

les filets. lJIl~ attention particulière (loit' Nrc (lonnéc il la bordure 

mème du plateau contincntal, en rai~on Iles incisurcs plus ou moins 

profondes qui la découpent par endroits. 

2° Dresser une carte hathymétriqlle détaillée, il l'aille de laljucHe 

il suffira au patron du bateau, une fois hors de vue des repères de la 

côte, d'un rapide sondage pour ètre remcigné sur sa position et sa 

distance du ri,·age. 

3° Helevcr la liste des poissons et leur ahondance relative dans 

les différents points du golfe, en rapport avec la présence ou l'absence 

de quelques invertébrés caradéristillues, susceptibles de Icur foumir 

abri ou nourriture . 

. }o Etudier les variations saisonnières dans la distribution locale 

des (IUelques cspèces les plus importantes au point de vue alimentaire 

(merlans, rougets, trigle~, soles, etc ... ) ainsi que leurs époques de 

reproJuction ct les différences de taille (les intlivitills capturés suivant 

les localités et les saisons. 

On ~ait, en cf1'et, . que pres(!ue tous les poissons, mêllle ceux 

qualifiés Je sédentaires, effcctuent des déplacements périodiques 

plus ou moins étendus qui sont commandés en dernière analyse par 

Ips néces.,ités de la reprodudion. On distingue les migrations de 

concentration qui réunisscnl sur un espaCt) relativcmcnt restreinl, 

au moment de la reproduction, les adultes ~l l'état de maturité. 

sexuelle, el les migrations de dispersion (lui" la ponle' ulle fois 

achevée, emportent Jalls (les directions Jin~rses et 'Iissémincnt de 

pr~ehe en prochc, sur toute l'aire Je distribution générale de 

l'espèce, adultes et alevjn~ it la recherche tle leur lIourriture. La 

concentration, favorable il la fécontlatioll dcs œllf~, se fait slIr Ics 

lerl'Ïtoires dont les eaux présentent ù l'éporjllC vouIlle le~ conditions 

Ile température et de :o:alinité les .plus f,n'orahles au développement 

, de ... (Cllfs PI (les alevins. Ces cOllllitiollS dill'èrcnl suivant les espèces, 
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mais toujours les écarts dans la te IIIpé!'alure et la salinité que peuvenL 

supporter les embryons ct les jeunes,probablernent aussi les adultes 

pellllant le temps ai! ils achèvent de Illurir leurs produits génitàux , , 

f'ont contenues drins des limites plus étroites que celles dont s'acco-, 

lllo(lent les individus avancés en :'Ige aux autres moments de leur 

existence. 

En d~hors de la période de reproduction, la distribution est 

conditionnée ayant tout par la que::itioll de nourriture, et celle-ci 

est sous la dépendance directe ou in(lirecte de la répartition du 

plandon. 

C'est ainsi que les études d'océanographie pure sont susceptibles 

d'appoder une aide utile ü l'industrie des pèches en lui faisant 

connaître d'avance ,les conditions du milieu d'après lesquelles elle 

aura chance de s'exercer fructueu::iement ou non, suivant les localités 

et les saisons. 

Xos connai~sances sont 11 ce sujet infiniment moins avancées 

pour la ~léditerranée que pour les mers du Nord. On en a moins 

saisi l'importance parce que nous n'avons pas dans nos eaux d'espèces 

à grand rendement économique, telles que la morue, la plie, l'égle­

fin, etc., susceptibles d'alimenter chacune une pèche exclusive. 

Il n'en serait pas moins important"et de profit certain pour la 

pêche, de déterminer pour notre golfe les caractéristiques biono­

miques de ses eaux aux llifIérentes saisons de l'au née, variations de 

la température ~t de la salinit'é, allure des courants, répartition dl! 

plancton, ainsi que les lieux et les époques de ponte. Pour celle-Cl 

la méthode qui consiste il examiner et noter l'état de maturité des 

œufs dans les poissons capturés est assez infidèle: on pre!ld rarement 

des individus au moment même de l'èmission des œufs, jamais en 

assez grand nombre pour établir des moyennes satisfaisantes; le 

volume de:'> organes et la taille des œufs encore renfermés dans le 

,corps Ile renseigue flue très imparfaitement sUl'le temps qui s'écoulera 

jusrlu'h la poute, celle-ci étant influencée par des conditions très 

diver:-es. Il esL préféraLle de l'eèueillir eL de dénombrer les œufs 

J10tlants cl les jeunes larves, ce qui peut se faire aisémcut il, l'aide 

d'un filet d'étamine à grande ouverture, d'un type analogue au chalut 
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pélagilJllc Pclersen pour jeunes poi:-sons. En raison (Ic la rapidité 

bien conllue du dévcloppemcnt (les poissons, au moins pcndant les 

premiers sta(les, une récoltc abondantc il IlIl moment donné inùique 

non-sculcmcnt l'époquc, mais encore avel.:' ulle approximation très 

suffisante la localité oit la ponlc vient dc se proùuire. 

of 

:1: * 

Le programme ainsi eSlluissé est trop vaste pOUl' qu'on en puisse 

espérer unc réalisation complète et prochaine. C'est, dn moins, une 

indication générale, Ull I.:(\(!re dans lequcl peuvent prenùre place au 

fur et il mesure les reclterche? partielles ou locales. Al,lpel doit être 

fait pour celles-ci il la collaboration des laboratoires maritimcs exis­

tants, el aussi des oq,anisltlcs padiculièrementintéressés, Ics soci(!tés 

de pêcheries. Lc rôle de l'oflicescicntifiquc el tcchniquc des pêche:, 

maritimes cst de provorl'Icr ct de soutenir leurs initiatives, d'cn 

coorùonner les ré:mltals. Il est déjà enlré dans celte voic en donnant 

mission l'été dernier il la dircction du lalJoratoirc dc Banyuls ùe 

procé(lcr ù une étude, de la zone com prisc cntre la ligne ca 11 BéaI' il 

CilP 'Couronnc et cap Ile Creus Ù cap Croisctte, ct du mérillien ù' .. \gde 

au méridien du cap Courollne, en yue d'obtenir Ics renseignements 

suivants: 

Limitation et tracé ùes lignes de sondc de 200, :300 çtlOO lU.; 

N atme dcs fonùs; 

Espèces pêchées ct (Illünlités probables; 

Lcs abords des bancs sont-ils rochcux, ,ct lc chalut pomrait-il 

y travailler? 

Lc lahoratoire .Arago, constniit par l'Université de Paris il 

Banyuls-sm-mcr, centre ù'unc population ùe pêcheurs, it l'extrémité 

Ouest du Golfe ùu Lion, a consacré dcpuis longtemps unc part dc son 

activité il l'étUlle des fonds sous-marins et Ilc la faune ùc la région. 

voisinc. Après la périodc ù'inactivité causee par la gucrrc il dispose 

mainlenant, en remplaccmcnt de son ancicn vapeur, le « Holant! )J, 

réquisitionné et détruit au cours ùes hostilités, d'un hateau de plu~ 

fort tonnage, l' « Orvet n, apte il travaillcr utilement dans un rayon 
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étctl<lu et pourvu de toutes les installation:; nécessaires aux recherches 

océanogt'üphiques. 

L' « Orvet») est IIll ancien yacht anglais, de 160 tonneaux, d'une 

quarantaine de mètres de long (38 :mètre:; entre perpendiculaires), 

ayant un tirant d'eau de .1, mètres; sa machine de 250 chevaux lui 

imprime une vitesse moyenne de 8 il U nœuds. SUl' le pont un gralHI 

salon (;; m. riO sur 3'Ill.) et une pièce réservée il l'arrière sont utilisés 

comme laboratoires. Deux treuils il vapeur, l'un il l'avant ponr la 

mantellvre des ancres et des chaluts, l'autre il l'arrière, plus forl, 

ré~ervé aux (lragages en en.ux profonùes ou sur le:; foillis rocheux. 

Enfin, sur le roof, (Ieux petites machines il sonder actionnées par un 

même moteur, l'une à fil d'acier pour les soudages rapides et répétés, 

l'atitre munie d'UIl petit ctible d'acier de :: millimètres pOUl' la ma­

nœuvre des instruments océanographiques, sondem' Léger, thermo­

mP,(res, bouteille:; il eau, mets fins il plancton. 

Une attention particulière a été apportée aux installations pour 

le chalutage. Gdce il l'indépendance de:; bobines d'enroulement des 

dL les et il la disposition de:; lloulics de renvoi sur le pont on peut 

employer ü volonté le::; différents types de filets, chalut il plateaux, 

chalut à perche, filel Petcrsen pour jeunes poissons, et en varier 

facilcrnenl.la llIallWUVre suivant les bei'oins. 

~otre progralllme mi ce (lui concerue l'cxploration des fonds du 

golfe cOlllpris entre les-lignes indi({llée:; plus haut consistait, après­

avoir d'abord marqué SUl' la carte uue série de points choisis au-delà 

du bord préf.:Ulllé du plateau continental, il l'rendre :;uccessivement 

chacun d'cux pOUl' Jloinl ,le départ d'une ligne ll'observations dirigée 

pcrpendiculairement au lalus du \llatoa li. Pour chaque ligne les 

opérations consistaient en une série de sondages rapprochés avec 

prise (l'échantillon du fond au sondeur Léger, puis mise à l'eau du 

chalut quaud la sonde illdirluait ({u'on avait regagné les fonds à faible 

inclinai~oll (lu plateau saLlo-vaseux, par U)Q mètres de' profondeur 

environ. Deux ou trois coups de chalul, de peu de durée chacun, 

étaient donnés ordinaircment, et enfin, quand c'était possible, 'un 

coup dc clJalut PcLerscn pour recueillir lcs œufs flottant.s ou ICf: 

jeunes poissons. Les œufs se sont trouvés rares dans les produits de 
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la p,êche, témoignant que la fin de l'été ne correspond pas 11 une 

époque de ponte pour les poissons du golfe; ils ont été comervés rfour 
1 

lIne élude comparative ultérieure, quand Ull matériel plus ahoIliJaIlt 

pourra être recueilli à des ;;aisons plus favorables. 1 

La croisii·re a llun; 1111 7 septemhre au 2 odohre; nous al'OIl;; 

pris pour points de départ, outrc Ballyub, successivement les porls de 
1 

Cette el de :'Ilarseille, pour aboutir finalemcnt ft Toulon. :'Irnlheu-

reusement, la saison était déjà avancée; le mauvais temps ct I\tat 

de la mer (lui nOlis a trop souvent imlllobilisés ou forcés ü renU,er 

;;ans avoir pli gagnèr les poinls vi:-:r.s :-:ilués (l'ailleurs Ion jours il \lIlC 

cin(lualltaine Ile milles du point de départ, n'ont i;ermif; d'Ilxpldrer 

(Jlt'tlll trop petit nombre dcs ligncs projetées. (jue)(Iues coups/ de 

chalut llans la région vaseuse de la planassc, au large de Cette, ont 

été donnés pour comparaison. . 1 

Voici maintenant, concernant les (!Uestiolls posées, les notions 

(pli Ille paraissent se dégager des obcrvations faites et de l'e.~aIJen 
des matériaux recueillis: . \ 

10 Tracé des lignes de sonde. - Elles sont marquée:; sur la pelVe 

carte ci-jointe. Pour être rigoureusement précis et détaillé ce trac~ 

demanderait des lignes de sOIHlages plus nombreuses (IUC celles quc:, 

nous avo~s pu cxécuter, cf dont l'intérêt propre, CIl ce qui regardel 

du moins les courbes au-dessous de 200 mètres, cn dehors des fonds 1 
. . l ' 

de pêche exploitables, ne justifierait peut-être pas les travaux et les 

frais nécessités par leur exécution. En efTet, les Eondages de 

l' « Ot'vet» n'ont pas marqué de désaccoed avcc ceux portés par le 

service hydrographique sur les cartes marincs; ils ont montré dans 

les intervalles de ces dernières les courbes de niveau se continuant 

avec la même allure régulière, et n'ont révélé nulle part, duns la. 
p~rtie moyenne du golfe, de découpures profondes du plateau conti­

nental,. comme celles qui ont été trouvées aux deux extrèmités, 

surtout à l'extrêmité occidentale. Le plateau montre une inclinaison 

sensiblement uniforme. régulièrement croissante jusqu'au bord (lui 

se trouve par 250 mètres environ, indiqué par le passage brusque 

de, ses sédiments vaseux-sableux ü la vase profonde, gluante, du 

large. Sculement, une très légère dépression court parallèlement il 
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la cùte, à une vingtaÎne de milles, entre les méridiens du cap (L\gde 

et (l' Aigues-Jlortes. 

2' Nature des JOl/(]s. - 11 Y a il distinguer à ce point de vue 

deux régions, orientale et occidentale, se partageant le golfe il peu 

près par moitié. 

Dans la région orientale, du méridien d'Aigues-:\Iortes à celui 

du cap Couronne, :s'étend une nappe uniforme de vase gris-jaun;ître, 

molle et fine qui, remontant au niveau du delta du Hhônc jusqu'à 

la ligne du rivage, parait être formée par les apports actuels du 

fleuve, étalés au large, et en partie vers l'ouest par le courant d'est 

(lui est le courant dominan t le long des côtes de Provence. Cette 

vase écrasée s.ous le doigt ne laisse pas reconnaitre de grains sableux 

appréciables au toucher; elle renferme cepenùant une certaine quan­

tité de sable très fin qu'on en peut séparer par décantation; mais il 

est en proportion plus faible que ne l'indiquent le~ désignations por­

tées sur les cartes marines. 

Un échantillon pris par G8 mètres de profon(leur au S.-E. de 

Cette, montre la cOlllpositiion :-;uiY<lnle : 

Vase argileuse impalpable (silicate d'alumine ferrugineux). ti8 0;0 
Carbonate de chaux (fins débris li'organismes catcail'e~) .. 230lQ 

Sabre quartzèllx fin ........... ' .................... !) 010 
Ce dernier est tonné de particule:5 de quartz, de 0,02 à 0,08 mil-

lilllètres, avec un peu de mica. 

La vase côtière passe insensiblemcnt vers le large il un sédi­

ment vuso-sableux qui sc poursuit jusqu'au bord du plateau; c'est 

loujourl'l, sans mélallge tle graviers ni d'éléments gl'o~sier:5, un fond 

1Il0U, presque auhinl que la vase pure à laquelle il fait suite. 

Dans la région occidcntale la différence des fonds est plus accu­

sée. Au-delà d'une hordurè littorale de vase pareille à la précédenle 

dont elle est la continuatioll, mais réduite à Ulle quinzaine de milles 

de large en moyennc, on trouve UII large banc remontant du bord 

du plateau jusf!u'à 100 mètl'es el moins de profondeur, formé de 

sable encore forlelllcnt vaseux, mais plus ferme, renfermallt des 

grains plus gros et plus irréguliers, mêlé par places de fragments 

abondants de coquilles et d'autres débris. 
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Un échantillon prélevé par 107 mètres de profondeur tIans la 

partie la plus lar~e, est compo~é : 

A. Parlie vn~eu~e un 0/0): 

1° Argile impalpahle (silicates) ..... 

2° Vase calcaire (carh. de chaux impal pable) ..... . 

13. Partie sableuse (54 0/0) : 

10 Sable lluurtzeux . . . . . . . .. . ............. ; .. . 

2° Sable calcaire ............................. . 

26 0/0 

12 0/0 

'J.ï 0/0 

27 0/0 

Les éléments tlu sable. <Jui :,:ont presflue uniquement du quartz 

et du feldspath orlhot'c, mesurent en moyenne 0.1 à 0,2 millimètres. 

Enfin, la propodion ùe vase diminue de plus en plus dans la 

partie la plus oecitlentale, surtout au voisinage des découpures du 

plateau oÎl se rencontrent ça et là tles graviers, des cailloux et des 

blocs concrétionnés parfois volumineux que' j'ai signalé:': autrefois 

tians une dude des fonds de Banyuls. Leur accumulation forme par­

foil'> des bancs rocailleux dangereux, mais hi en comllls ct repérés par 

les pècheurs, (lui représentent ici les londs coralligénes profonds 

décrits par .'Iarion dans la région de .\[arseille. 

:1' Especes péchées el quantités probables, - Je dois signaler 

(l'abord une constatation que HOUS avons litt faire et répéter trop 

souvent tl notre gré; elle parait avoir été faite alUlsi pm' les hateaux 

tle pèche qui ont essayé d'üdapter les plateaux de l'otter-trawl aux 

deux ailes qui prolongent l'ouverture tlu sac des chaluts méditerra­

néens. A moins de lancer le bateau, pendant la mise il l'eau, presque 

il pleine vitesse de marche, cc qui oblige à lester fortement le filet 

pour qu'il gagne assez vite le fond salis dérouler une longueur de 

dihle exagérée, et qui entraine une tlépense considérable de force et 

lin freinage énergique pendant la descente, il arrive que le plus sou­

vent les plateaux glissent il plat en tournant et en s'emmêlant avec 

le filet. Et quand celui-ci a gagné correctement le fond, trop alourdi 

et trainé avec une vites:-;e trop grande sur un sol sans consistance 

suffisante il s'emplit rapidement de vase et pèche mal. En attendant 

les mOtlificaliolls Iléeessaires qui sont il étudier, nous avons dit now; 

en tenir le plus SOIl\'ent au chalut à perche tiré par un seul câble, qui 

prend beaucoup moins de poisson. 
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Duns la région orientale llu golfe les fonùs vaso-sahleux du 

largo, <lui présentent pourtant Ulle fnllne d'invcrtéhrés as~ez carac­

léristique (prédominance ù'Jnledonplzalal/gilllJl, Dorocie/aris papil­
losa, Avicirla /arentil/a, elc ... ) ont fensiblement les m(~llles espèces 

de poissons (lue les fonds purement vaseux proches de la côle, seuls 

fréquentés par les pècheur~. Pour nouS bOI'ller aux seules espèces 

présentant une réelle valeur marchanùe, nous y relevons: 

I)L'S raie~ : Raia clavala HOIllI. (La raie houdée, c[auail!ada), 
R. batis L. (la raie cendrée), R. miralcills L. (la raie ocellée, 

miraillct) ; 
Iles Pleuronecte" : Plcuroncc/cs ciilwrus Hond., Pl.arnoylos­

SllS Honl!., Pl. GrohmllnnÎ Bon., J/icrochirlls uariegailis 
Gùnth; 

Des rougets: JIIll/us barba/ilS L. ; 

Quelques ::-:errans : .SerrallllS hepatus L. ; 

Quelques pageaux: Pagel/us cen/rodon/us Del., P. acame 
nonù:, P. cr!]lhrinus L. 

La baudroie: LophillS piscalorills L. (baolllirei, rapa) ; 
La grande vive: Traclzinlls (haco L. (aragna) ; 
L'uranoscope: UranoscopllS scaber L. '(rat) ; 

Le Saint-Pierre: ZCllS faber L. (gallina) : 
La Dorade: Clzrysoplzrys al/rata L. (daurada); 
Surtout des 'Gadidés et des Trigliùés : 

GaÙiùés. 

Le merlu: J/erlucius ulllgaris Cuv. (mcrlan) ; 
Le capelan: Gadlls milllzilis L.; 
Le poutassou : Gacllls pOlltassoll Risso ; 

Des moteHes: Jlo[ella triccirala llloch. et JI. fusca Hissa 

(muste/a) ; Plzycis blennoides Brunn. (mollna). 

Tri~lidés .. 

Gronùins : Trigla corax Bon. (Galinetta), Tl'. miluLIs Hiss() 

(belllgall) , Tl'. lyra L. (pinaoll), Tl'. lilleala llloch. (im­
briago), Tl'. pilli Bloch. (gollrnaoll), Tl'. aspera Hond. 

(cauillollll).' 
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Dans la régioll oecidentale, sur le grand IHlIlC vaso-sableux, la 

faune est plus riche el plus variée. A la pIIlH[~rt tb; espèces précé­

tlenles parmi le::-fjllellcs dominent baudroies, vives, capelans, mer­

lus, grondins suelout, s'ajoutent : 

Le tllrbot : Rhomblis maximlls L (mm-clauellat).; 

Le surmulet: Jlulllls surIJlllleius L. (Ru/gel-gross) ; 
Le grondin gris: J'rigla gurnarcllls L. (confolHlu avec le Tr. 

mi/UlIS par les pêcheurs sous le IIom de belllgan ; 

Le congre blanc: COl/ger myslax Del.; . 

L'ophisnre: Ophisums serpens L. (Culobre) , et ({lwlques espè­

ces sans valeur appl"éciallle, mais tpli par leur fréquence 

contribuent à la physionomie générale du proùuit tle la 

pèche, telles CJue : 

SC!llliam cal/fe/lla Cuv. (gala). 

Cepola rlIbeSCells L. (iarretière) .. 
L'el/frisclis scolopa:x: L. (Illusico). 

Calliollyllllls maGlllafus Har. (moillel/a). 

GOMliS capito Val. (goubi). 

En cc <lui concerne les quantités probables (Iu'On peut espérer 

tl'une pt}che suivie, ce n'est pas d'une exploration préliminaire 

cOlllme celle-ci <Iu'on peul aLlentll'c des renseigneJllents certains. 

Obligés par prudence, sur des fonds inconnus; tle hUer en (luelque 

sorte le lerrain avec un engin <le petites dimensions, de donner tic:; 

coups tle chalut répétés el tle ·peu tle dlll'ée chaculI, nOlis tl'availlions 

ùans ùes contlitions trop différentes de la pèehe industrielle pour 

obtenir des résultats fjllQntilalillCIllC/lt proba[\l~. C'est aux Sociétés 

de {lt~che qu'il appartiendl'ait de faire eIte~-lI11~ll\eS ce tl'avail, eà 

:;'astreignnnL il relever régulièrement, peutlant tJlICI(JlIC temps tlu 

mi;"ills, la <lulIntilé de Pois,;on!-i, e:;pêee par espèen, (Ille capturent 

lellrs bateaux. 

Ce (lue nOlls :;aYon", pal' IIne expérience tI{>j,'t ancieIllw, <:'c"t 

(lue les fontIs les pIns proùuctifs sont ceux (l'li s'tHendent an voi"i­

nage des accidt~nts de len·ain dont il a été que~li()n, poillLemerib de 

roches ou bnncs mcailleux. Cela s't)xpli<l'IC par le fait ·<lu'en ce" 

eudroits les fonds moins envahis pal' la. vase molle fouruis~ent, à la 
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fois par leur consistance et leur diver:-ité, IIll terrain particulière­

ment favorable au déyeloppemellL . ùe grands Invertébrés fixés 

(Coraux, Bryozoaire:-, Ilydraires, Annélilles il tubes calcaires) au 

milieu desquels pullulent les petits animaux qui aS",llfent aux Pois­

son,; Ulle nourrilure ·aboIlllallte. 

;0. _ Les abords des ballcs s?llt-ils rochcll.r, ct le challli pOllr­

rait-il y travailler ~ - Il n'est pas possible. de réponùre il coite 

()uestion sans réserve; il faudrait pour cela une exploration miml­

tieu~e et lo/ale du plateau et de ses abor(k Toutefoi!", je suis arrivé 

à la conviction que partout oÎl domine la vase, jusqu'an bor(l du 

talus, le fonll est mou, uniformément régulier, :-ans accidents de 

.terraÎn. PùLouL où nous avons risqué le chalut' il a travaill( :-;an,; 

secousses eL est revenu à bord sans accrocs ni décllÎrures. Il en est 

de 'même du STand banc sableux de l'Ouc:<l, du moins dans :<a plus 

granll~ partie. )lais ùans :3a région la plus occi(lentale, profondé­

ment découpée, le talus abrupt e:::t rocl~éllx par places, formé. du 

resle, JIloins de roche vraie que de galets et de graviers cimenté:-; par 

des éponges et des coraux, mais parfaitement capables d'enllom­

mager ou ue faire perdre les mets. :\Iais cela ne se rencontre que 

dans les parages eX!;'ême:-; du golfe, d'OlI la côte IIlontngneu<:e est 

en vue et fournit des repères précis pour éviter les danger:,. 

En somme, les fonlls exploitables (lu golfe couvrent une surface 

.} on 5 fois pIns étendue que celle parcourue actuellement par les 

pêcheurs. Ceux-ci peuvent y trouver par une prof.ondeur modérée, 

jusqu'à HW mètres environ, des terrains de pêche tout semblahles, 

fonds et faunes, à ceux dont ils ont l'habitude. Une réserve sérieuse 

doit être formulée toutefois, en raison de la possibilite de se heurter 

ft des restes de navires ou de matériel coulé, tristes épaves de la 

guerre sous-marine. Quelques-unes ont été relevées, mais toujours 

près uu rivage, d'autres doivent exister au large, pour la découverte 

desquelles on Ile peul conipter que sur le hasard, et que l'éloigne­

ment de la côte rendra particulièrement difficiles à repérer. 

, )Ialgré les conditions favorables à lIne extension et une inten­

sification de la pêche, celle-ci ne s'est guère développée jusqu'il 

présent. Le chalutage à vapeur n'a pas ju,>tilié les e"pél':1nces qu'il a 
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fait naître; (luelqlles bateaux sont acluellement désarmés ou ne 

pêchent que par intermittence; d'autres, appartenant ft des Sociétés 

(le Celle ct ùe :\larseille, sont employés à la pt~c1w lointaine, sur les 

parages atlantiques du :\Iaroc. 

Il parait, en effet, pOil jlHlicieux (le transportor ici tremblée et salis 

mOtlifÎcalioIl les méthotles qu'ulle expér-iellce patiente a cré,:es, avec 

le succès qu'on sait, pour les mers (lu Nord. Les conuitions sont 

trop ùifl'érentes. Au lieu de fonds (lurs, !Jalayés et nivelés par les 

courants ùe marée qui empêchent la vase fine de s'y aecuJlluler, 

fonds que les plus grands el les plus lourds chaluts peuvent parcourir 

il grande vitesse, nous avons en ~léditerrallée des fonùs mous, 

essentiellement vaseux, qui obligent à.limiter les dimensions et le 

poids des engins, ùe même quo la vitesse de trainage, et les plateaux 

travaillent mal. Au lieu de quelques espèces à grand renùement ellle 

grande taille, dont l'abonùance sur des bancs pratiquement inépui­

sables, ùéterminée par l'accumulation du plancton nourricier à la 

jonction des eaux atlantiques ct des eaux polaires, garantit une pêclw 

régulièremant fructueu!<e, nOlIS avons a/raire iL une population 

clairsemée d'espèces nombreuses, pOUI la pluparL de petite taille. 

Dans l'ignorance olt nOlis sommes encore de ses conditions 'détermi­

nantes, le produit de la pêche ost variable d'un jour il l'autre, d'un 

pOlllt ft l'autre, parfois preSf{lle nul pendant des périoùes entières. 

Il s'agit, il est vrai, de poii3son fin, plus recherché pOUi' la consom­

mation; ruais son prix t'levé ne compense pas, tant sans faut, la 

différence quantitative; et le~ frais sont les mêmes, les aléas de la 

pèch.e inquiètent ct finissent par décourager l'armateur. La (iuestion 

(les frais généraux prend ici toute son importance. Les granùs chalu­

tiers il équipage nombreux, à grosse consommation de combustible, 

il engins coilteux ft raison de leur puissance, ne sont pas assurés de 

les couvrir; c'est un gros risque ft courir, pour un profit incertain. 

Il n'est pas douleux que bateaux el engins ùoivent être adaptés 

aux conditions régionales. On pourrait, semble-t-il, concevoir comme 

le mieux approprié au but à poursuivre ici l'emploi de petits vapeurs, 

mieux encore, pent-être, tIc voiliers munis ù'un moteur auxiliaire 

pour actionner un treuil et priur permettre de n'être pas à la merci 
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des calmes 'lui so'nt fréquents pendant la helle saison; cu tOUR cas, 

bateaux Je faihle tonnage, ;1 frais d'installation et (l'exploitation au~si 

réduits (lue possible, IllUlli;:; n,:anIlloiIlS de ce ('lui est Jl(:ce:,saire pO\ll' 

travailler 2 ou :l 'j?urs sur ,les fOllds as~éz l:Joignés sans revenir iL 

terre, utilisant le filet hŒUf consacré par l'expénence, mais tiré d'lm 

seul hord, l'ouverture du snc étant main(ellue pendant le trainnge 

l'al' un disposilf il cherr,)lCr. 

Des essais dans ce sens Illliriteraient d'être encouragés. Et cet 

article se terminera comme il a commencé, par un appel à la colla­

boration ,les organisations techniques, scientifiques, inlillstrielles, 

ill/ére:,~ées ;1 provoIIIll'r \Ille meillpllre exploita/alioll de lJo/re dO/llaine 

)lIal'itiLlIl~. 

Imp. B[O~IiEr. 1.' Hoct}un, 7, J:Ul' S,tillt-Laz~l'l', P'tri, 
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